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POUR LES INDES ORIENTALES . Liv . XVII . Chap. X. 269
loit ménager cette affaire avec beaucoup de précaution , pour éviter de Section
leur faire tort & de les indisposer autant qu’il seroit possible: or rien ne v -
pouvoit plus y contribuer , que de procéder avec une lenteur & une ré-
pugnance visible du côté de Sa Majesté Impériale . II importoit à un au- de la Com-
tre égard aux Ministres de l’Empereur de gagner dutems , parceque cela pagnìe
leur fournissoit l’occasion d’exalter le sacrifice qu’ils avoient fait , & de se ^ Olìen-
procurer des marques d’amitié réciproques de la part de ceux en faveur de
qui ils les avoient faits , en quoi ils réussirent en grande partie dans la
fuite par le Traité de Vienne de 1731. Enfin cela leur donnoit le loi¬
sir d’examiner , si nonobstant la suppression de la Compagnie d’Ostende , il
n’y auroit pas moyen d'établir le mëme Commerce , ou tel autre aussi avan¬
tageux dans quelqu’autre endroit des Etats de Sa Majesté Impériale , qui ne
fût pas exposé aux redoutables objections qu'on avoit faites contre cette en¬
treprise dans les Pays-Bas Autrichiens : ils ne furent pas heureux à cet égard,
bien-qu’ils n’éparguassent ni foins ni peines : comme celaa encore une étroite
Connexion avec notre sujet , il sera à propos de donner succinctement une
idée de la nature des efforts qu’ils firent (a) .

SECTION VI.

Conclusion de cette Affaire , & totaleExtinBim de la  Compagnie d’Ostende,
avec quelques Remarques curieuses fur cet intéressant Sujet; b un Exposé des
difficultés que rencontreront tous les Projets pour établir de nouvelles Com¬
pagnies de cet ordre, par Vopposition des Puiffanccs de /'Europe qui font en
T°ffeJfî on ce' Commerce.

L EsPlaces auxquelles'on pensa pourytransporter le Commerced’Osten-Section
de , .furent Triejìe & Fiume, deux petites villes qui font environ à -£

cinquante milles l’uné de l’autre. La premiere est située dans lâ Carniole, totak dT
au fond d’un Golphe du même nom , qui donne dans celui de Venise ; la Compa-
l’autre est en Croatie , aussi sur le Golphe de Venise : la Presqu’ifle d’Istrie , ^ed 'O-
qui appartient à la République de Venise , est entre deux , & la commu-
nication du Pays qui est derriere , n’est ni fort sûre ni fort commode. Ces
deux Ports ne font ni grands ni commodes; on pouvoit à-la-vérité y faire Projet '
quelques changemens , & on y en a fait ; les fortifications qui font assezPour
bonnes' ont été réparées (bj.  Danfc le fond pourtant c’étoient de pauvres P'a,'ÍPff‘
Places, & mal situées, desorte que leur principal mérite consistoit en ce psf Com~
que c’étoient les seuls Ports que J’Empcreur avoit . On mit tout en œuvre y/'Óítende
pour donner à ces petits Ports un air dsimportance , on acheva le môle à dam quel-
Pricjte , on y bâtit des Magazins , & on dit qu’on y mit un Vaisseau de Vautre \
guerre fur les chantiers . On nettoya le Port de Fiume, on construisit un sjff/je*

OU l’Empe-
00 Mercure Hilt. & Polit. T. LXXX. (b) Du Bois, Géogr, Mod. p. 18p. reur.

k- 630.



27o HISTOIRE DE LA COMPAGNIE D’OSTENDE
Section ou  deux Forts dans le voisinage, & on y envoya un Inspecteur de Marine,'
, Y1- . On accorda de nouveaux privilèges aux habicans, & l’on offrit toutes for-

^Mtaledeïa tes  d ’immunités aux Etrangers qui voudroient s’y établir ; en un mot on fit
Compagnie  tout ce qui pouvoit contribuer en quelque façon à y attirer le Commerce ;
í/’Ostende& pour gages de plus grandes faveurs , PEmpereur Charles  VI . y alla vers

]a fin de 1’année 1728 , vit mettre à seau le Vaisseau de guerre à Trieste,
‘ & fit une Entrée publique à Fiume , où l’on érigea un Arc de triomphe a-

vec une pompeuse inscription ; on y célébrois fa grande puissance sur mer
comme sur terre , on le nommoit le Protecteur du Commerce & des Arts de
la paix. Tout cela ne servit de rien , les défauts de ces Places étoient vi¬
sibles & irrémédiables , desorte que toute l’éloquence de la Cour de Vien¬
ne fut inutile , & ceux des Ostendois qui s’embarquerent dans cette affaire,
perdirent leur argent & leur réputation («) .

1/échue.  Les Manufactures qu’on établit dans l’Autriche & dans les autres Pays
Héréditaires , se soutenoient avec peine , & il n’v a eu que la protection
spéciale que Leurs Majestés Impériales ont accordée à la Fabrique de Por¬
celaine â Vienne , qui ait empêché quelle n’ait été abandonnée , à-pré sent
elle rapporte quelque profit . Ces mauvais succès éloignèrent de la Cour
Impériale les Entrepreneurs du Commerce des Indes Orientales , & dimi¬
nuèrent fort l’attention que les principaux Ministres avoient donnée de¬
puis quelques années au Commerce : ils commenceront à le regarder com¬
me une plante étrangère , qui ne vouloit point prendre en quelque terroir
qu’ils la plantassent. Mais quelques-uns des jeunes Ministres prirent plaisir'
à examiner ces projets , & à rechercher les véritables causes de leur mau¬
vaise réussite, & ils reconnurent bientôt que cela venoit de l’admiffion des
Etrangers , pour lesquels les peuples de ces Pays ont beaucoup d’averíìon,
du poids des taxes , à de la mauvaiíè administration des finances, par laquel¬
le toutes les parties du service du Public étoient en arriéré , dans le même
tems que le Sujet étoit épuisé , & hors d’état de rien entreprendre au-delà
de ce qui étoit nécessaire pour fa subsistance ordinaire (b) . A mesure que
ces Ministres font parvenus à déplus grands Emplois , ils ont profité des
lumières que leurs recherches leur avoient fournies , ont mis les choses fur
un meilleur pied , ont rendu les chemins plus commodes , & ont fait réus¬
sir diverses Manufactures . Tout cela a été l’effet des Mémoires présentés
par ceux qui auroient voulu réparer la perte que les Sujets de Sa Majesté
Impériale avoient faite par la suppression de la Compagnie d’Ostende ,
comme si cela eût été possible; & si en ce tems-là la Cour eût été dans
des dilpositions aussi favorables pour les Peuples de Hongrie quelle l’est
aujourd’hui , on auroit pu faire quelque chose de plus considérable de ce
côté -là , pendant que Sa Majesté Impériale étoit en possession de Belgra¬
de , cette ville étant fort avantageusement située pour trafiquer avec plu¬
sieurs Nations Chrétiennes soumises à l’Empire Ottoman (c) . Tandis que
l'on prenoit à Vienne les mesures dont on a parlé , les Directeurs de

la
, («,) Diction», de Comm.T.II.Col. 295. (r) Marfigli,  Opus Danubiale, T.Ví.

(P)  Sur des Informations particulières.



POUR LES INDES ORIENTALES . Liv . XVII . Chap.  X . 271

la Compagnie d’Ostende travailioient , à l’insu de Sa Majesté Impériale , Section
à soutenir leur Commerce par différentes voies , qui bien-quelles parus- ^
sent quelquefois promettre quelque succès , se trouvèrent à la fin inutiles t‘*taiedeïa
& inefficaces. Cmpagnit

Après que la premiere consternation , causée par la suspension de leur / Ostende
Commerce , fut passée , ceux qui étoient dans le secret des affaires de la &c‘
Compagnie d’Ostende , firent réflexion qu’avant qu’ils eussent un Octroi , i t£SQjrec
les Vaisseaux avoient été aux Indes & en étoient revenus avec de simples iourSíje j't
Passeports : ils conclurent de-là qu il ne seroit peut -être pas impossible d’y Compagnie
envover encore quelques Vaisseaux , & de les faire revenir fur le même / Ostende
pieden  se procurant des Passeports de quelque Prince. Ils sonnèrent là-
dessus leur projet , & comme l’argent peut tout , ils trouvèrent un proprié-
taire & un protecteur pour quelques-uns de leurs Vaisseaux (a) (*) . Le nuerl.ur
premier fut M . Adam Primer, riche Marchand de Lintz en Autriche , qui Commerce.
dans le besoin devoir passer pour être le propriétaire des Vaisseaux & de
leur charge ; & le protecteur fut le feu Roi de Pologne , duquel le Mar¬
chand Autrichien avoir obtenu un Passeport pour le Vaisseau ■la Sainte
1 hérese& pour d’autres dont on ignore les noms. La Compagnie avoir
dans les Indes un très-habile homme à la tête de ses affaires , également

\ har-

(a) Rouffèt, Recueild’Actes&c. T. VIII. p. 303.
1
(*) L ’babileté de ceux qui avoient la direction de la Compagnied’Ostende parolt en

tout ce qu’ils firent , mais fur-tout dans les diverses voies qu’ils tentèrent pour s’aíïurer
une retraite, dans le teins même qu’ils tâchoieut de faire croire tant aux Indes qu’en Eu¬
rope , qu’ils sauroient bien se soutenir, quoique la situation des affaires de ['Empereur
l’eût obligé de consentir à la suspension de Ic-ur Commerce; que ce n’étoit que pour avoir
le tems d’examiner les droits fur lesquels leur Octroi étoit fondé , & que comme ces droits
étoient incontestables, l’affaire se termineroic enfin en leur faveur. Ce fut par ces arti¬
fices, secondés de !'arrivée de quelques Vaisseaux, qu’íis soutinrent ieurs fonds plus d’un
an après la signature des préliminaires , qui dévoient suivant la plupart des gens intelli
gens les faire tomber à rien ( i ) . Mais au mois d’Octobre 1728 , ils congédièrent les
Ouvriers qui travailioient fur leurs chantiers, & plusieurs autres subalternes qui étoient
à leur service, ce qui fit baisser considérablement-les Actions dans l’Eté de 1729 ; ils les
firent cependant remonter à la faveur de divers bruits jusqu’à soixante-quatorze, mais
avant la fin de 1’,innée elles ne furent gueres à plus de cinquante. Après tous ces mal¬
heurs les Directeurs rendirent leurs comptes dans une Assemblée générale le 30 Mars
1730, & reconnurent que le fonds de la Compagnie alloit bien à sept millions & demi,
outre quatre millions que l’on comptoir que produiroit la vente de leurs marchandises,
fixée au premier de Juin ; en conséquence ils annoncèrent une répartition de quarante
pour cent ( 2) , dont on payeroit dix en argent, & le reste en .billets, qu’on devoit ac¬
quitter au bout d’un tems raisonnable après la vente faite : nombre d’intéressés furent
trompés par cette ruse , & se flattèrent que leurs Directeurs qui avoient déja tant fait,
seroient en état de faire encore davantage, & qu’ils trouveroient moyen de continuer
leur Commerce par quelque voie fecrette , en dépit de toutes les négociations , & de
>a vigilance des Puissances Maritimes , qui ne dissimuloient plus qu’elles saisiroient &
c°nfisqueroient tous les Vaisseaux qui seroient partis d’Ëurope depuis la signature des
Préliminaires (3).

( 1) Mercure Hifi. & Polit. T. LXXXV, p. (s ) Voy. Historical Register, & aimes Oum-
47s. 47s. ges périodiques de ccs années- là,

(r ) ibid, T. LXXX VHI. P-47Í , 47«,
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Section  hardi & industrieux , qui réíìdoit au Comptoir fur le Gange , & fournissoit

Vil _ hes cargaisons aux Vaisseaux qui y venoient ; entre autres il en chargea
Extinction en  dont la Sainte Thérèse  étoit un {a). Quelque lecrettement
clmpagnle  que cela se fît,  on ne put en dérober la connoissance aux Anglois & aux
efOstende Hollandois , qui envoyerent vers la fin de Janvier de la même année une
bc . Escadre sous le commandement du Capitaine Gosfright , pour bloquer la
r Riviere . Etant arrivé à son poste , il trouva les deux Vaisseaux à f an¬

cre , & ordonna à la Princesse Caroline  de les attaquer , soutenu du Ducd'Tork.
Auffitôt que la Princesse Caroline  fut à portée du plus petit des Vaisseaux,
il tira un coup de canon , qui emporta la jambe à un homme , cassa le bras
à un autre , & pensa tuer le Capitaine : celui-ci voyant que le Duc d’Tork.
le disposoit à saborder , se rendit à la Princesse Caroline, pendant que son
compagnon s’échappa' , & se sauva sous le canon du Comptoir ; on ne
jugea pas à-propos de i’y suivre & de l’y attaquer , & il eut le bonheur
de se sauver ensuite (b) .

Ih obtien-  Quand on eut emmené cette prise au Fort FPtlliam, il se trouva que c’e-
tient des  toit la Sainte Thérèse, commandé par le Capitaine Dominique Braco,  mais
Fajseports C£  jsj avh-e n’avoit gueres encore que le tiers de fa charge . Quand on ap-
fiesRonde  - t en  £ urCpe nouvelle de la prise de ce Vaisseau, les Directeurs de
&df ne  la Compagnie d’Ostende engagerent le Roi de Pologne à le faire réclamer
Prusse, à Londres , comme étant parti d’Europe fous son Pavillon ; cela ne réussie

pourtant pas aussi bien qu’ils l’avoient espéré (c) . Ce fut vraisemblablement
la raison qui les porta à s’adresser à la Cour de Prusse, où ils obtinrent un
Passeport daté de Berlin le premier de Mai 1729 , pour YJpolíon, de qua*
tre -cens tonneaux , commandé par le Capitaine Michel Cayplias;  mais com¬
me on avoit laissé en blanc le nom & la grandeur du Vaisseau , & qu’il
étoit visible que le vuide avoit été rempli longtems après , on eut toute
forte de raisons de croire que la Cour de Prusse avoit ignoré l’usage qu’on
en vouloir faire ; & que ce Passeport subreptice avoit été porté au Capi¬
taine de ce Vaisseau à son retour , par quelqu’une des Frégates d’avis de
la Compagnie d’Ostende : quoi qu’il en soit cette affaire fut ménagée avec
tant d’adresse & de diligence , qu’on n’a jamais découvert le secret ; car
le Capitaine Cayphas  se prévalut si bien de ce Passeport , comme on le va
voir , qu’il conserva son Vaisseau & sa cargaison , non sans courir pour¬
tant quelque risque (J) .

T.ttâchent  Etant entré dans les Mers d’Europe , le Vaisseau mit Pavillon Prussien,
d’établir & ayant été obligé d’entrer dans un Port d’Irlande pour se mettre à cou-
leur Ma-  vert , il y obtint les secours dont il avoit besoin, après quoi il fit voile
gazínà p OL[r’j’Eibe ; en remontant cette Riviere , il vint mouiller fous Stade,  qui
bourg, appartient à Sa Majesté Britannique en qualité d’Electeur d’Iianovre , où

il paya les droits de la Douane , & fut reçu & traité comme Vaisseau Prus¬
sien;

(a)  Mercure Hist. & Polit. T. XCI. p. 00  Sur des informations particulières.
ïco. CO RouJJèt,  Recueild’Actes&c. T. VIN*

(Ji)  Tiré d’une Lettre particulière écrite p. 343.
du Fort William le 26  Février 1729-30.
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sien ; après qu’il eut fait les affaires qu’il avoit -là , il alla à Hambourg, où il  Section
Mouilla le 12 Septembre 1731 (a) . Les Directeurs de la Compagnie d’O- VI.
stende ayant appris l’heureuíe arrivée de l'Apollon  furent transportés de f^aUdeUt
joie , & pour ranimer le courage de leurs intéressés ils publièrent impru- Compaq,L
demment , que bien -qu’ils sussent privés de la liberté de fournir leurs ma- á’Oíìende
gazins dans les Pays-Bas , ils fourniroient dans peu tout le Nord & l’Empi-
re de Marchandises des Indes , dont ils établiraient l’Entrepôt ou le Mage - ~~
zin à Hambourg , & on annonça dans les Gazettes le tems précis de la verne
de la cargaison de l’Apollon à Hambourg (b) . Ils soudoient l’efpérance
de finir cette affaire aussi heureusement qu’ils í’avoient commencée , fur les
grands privilèges accordés par l’Empire à l’Elbe , & fur le crédit de la li¬
bre Ville de Hambourg , ne doutant point que les Magistrats ne leur don¬
nassent toutl ’appui qui dépendrait d’eux , à cause du profit que leurs lia-
bitans retireraient des ventes , & du grand nombre de Marchands qu’el-
les y attireraient ; l’événement fit voir qu’ils ne s’étoient pas trompés tout-
à-fait , & tout bien considéré , c’étoît l’expédient le plus finement imaginé
qu’il étoit possible dans fétat désespéré où étoient leurs affaires , & qui prou¬
ve que ces Directeurs étoient d’habiles gens , qui auraient soutenu ce Com¬
merce , st la chose avoit été possible (c) . "

Mais les Puissances Maritimes , prévoyant les suites de cette entreprise , le %Mmis-
st l’on ne s’y opposoit promptement d’une maniéré efficace , convinrent ws
d'agir de concert & de s’adresser au Sénat de Hambourg , desorte que le luiffimces
Chevalier Cyrille Wyck & M Maurìtius,  Ministres de la Grande-Bretagne
& de Hollande , présenteront un Mémoire tiès -fort , dans lequel ils repré- jretfent
sentoient qu’un Interlope , qui avoit fait un Commerce clandestin & il- mx Ma-
licite contre la foi des Traités , avoit cherché un asyle dans leur Port , gístrais/je
& prétendoit y trouver impunément de la protection . Que ce Vaisseau
nommé l'Jpollon,  étoit revenu avec une cargaison , des Indes , où il ne
lui étoit pas permis d’aller ; en conséquence ils demandoient que le Vais¬
seau & les effets fussent séquestrés , pour qu’on ne pût en faire la ven¬
te fous main , avant que le Roi de la Grande-Bretagne & les Etats-Gé-
néraux se fussent éclaircis avec les Puissances qui contre toute attente
voudraient s’intéresser dans cette affaire ; ces Ministres ajouraient , qu’ils
ne doutoient point que les Magistrats ne leur donnassent une réponse fa¬
vorable , qui pût leur fournir l’occasion de louer leur attention pour leurs
Souverains , d’autant plus qu’il leur importoit plus de conserver les bonnes
grâces de ces deux Puissances, que d’exposer leur Ville & le Commerce de
íes Habitans à des dangers , pour faire plaisir à des Etrangers fans aveu (d) .
Ce Mémoire étoit daté du 10 Décembre 1731 . Les Magistrats qui com¬
prirent toute I’importance de cette affaire , la communiquèrent aux Elus
de la Bourgeoisie , conformément aux Constitutions de la Ville , & firent
le i2 du mois réponse aux deux Ministres , contenant en substance ( t) :

(a)  Mercure Hist. 1. c. p 342.
Q) Voyez le Mémoire de MM Wyck  &

(0  T . VIII. p. 304.
(d)  lbid . p. 304- 306.
(<?) Ibid. p. $07.

Mm
Maurìtius  où ces faits font affirmés.

Tome VIII.



274  HISTOIRE DE LA COMPAGNIED’OSTENDE
Sbotion  Que le Sénat a appris que le Vaisseau YApollon  est venu de la Chine »

VI. d'où on l'attendait quelque tems auparavant ; mais qu’à son retour il a relâ»
Lxiinâion  àé dans un Port d’Irlande , qu ’il a passé librement par -tout le canal , qu ’il
Comagnie  n ’a pas manqué de jetter í’ancre , de dénoncer ía cargaison , & de payer
/í’Ostende les droits devant la Ville de Stade , appartenant à 3. M . B. en qualité de'
6?e- Duc de Breme & de Verden ; que ledit Vaisseau a déja été trois mois dans
R ~ ~ à le Port de Hambourg , où il a d’abord déchargé & livré ses effets , fans
leurMé-  qu 'on ait fait aucun mouvement à son sujet . Que le Sénat espere qu’il lui
mire.  sera permis de représenter les raisons qui l’empêchent d’exécuter ce qui a

été demandé. Que dans le Mémoire , les deux Ministres ont fondé leurs de¬
mandes touchant la séquestration du Vaisseau & de ses effets fur deux argu-
mens , dont l’un est , que ce Vaisseau n’est fous aucune protection , & l’au-
tre , qu’en général des Vaisseaux venant directement des Indes Orientales
noient mouiller à la rade de Hambourg . On répond au premier point,
qu’il est incontestablement vrai que le Vaisseau porte Pavillon & a Passe¬
port Prussien, qu’on l’a regardé à Stade comme un Vaisseau Prussien , &
qu’après ce que toutes les Gazettes en ont dit depuis trois mois , la Cour
de Berlin n’a pas fait le moindre pas pour s’opposer à cette affaire , ni fait
aucune plainte. Que le Sénat sait fort bien , qu’il ne lui convient point -du-
tout déjuger des droits & prétentions qui font en dispute entre de gran¬
des Puissances, & parceque les deux Ministres allèguent dans leur Mémoi¬
re , qu’ils ne demandent la séquestration que jusqu’au tems que leurs Maîtres
se soient éclaircis avec les Princes qui voudraient prendre part à cette affai¬
re lé Sénat espere que cette circonstance qui servira d’une bonne excu¬
se auprès de leurs Souverains , qui font justes & équitables, de ce qu’iln ’o-
se se mêler de semblables affaires, & de ce qu’il évite de se rendre respon¬
sable par sa précipitation , non seulement à Sa Majesté Prussienne, mais
aussià ces autres Puissances qui peuvent encore y prendre part . Quant
au second argument , le Sénat dit qu’il est notoire que l’Elbe est un
Fleuve commun & libre de l’Empire Germanique , & qu’il appartient à Sa
Majesté Impériale comme Chef suprême de l’Empire , aussi bien qu a tous
les Electeurs , Princes & Etats dont les Pays font situés fur le bord de cette
Riviere , de régler & limiter son Commerce & la liberté du Négoce ; d’où
il s’ensuit , qu’il est si peu au pouvoir de la Ville de Hambourg d’entre-
prendre quelque chose contre l’autorité & les droits de Sa Majesté Impé¬
riale & de l’Empire , que ce seroit manquer à son devoir & à la fidélité en¬
vers l’Empereur & l’Empire . Comme bailleurs la ville subsisted’un Com¬
merce libre , elle est obligée d’admettre dans son Port tous les Vaisseaux,
qui ne font pas des ennemis de l’Empire ou des Pirates : elle n’a donc pu
refuser l’entrée à un Bâtiment portant Pavillon & muni d’un Passeport Prus¬
sien, d’autant moins qu’il avoit déja passé librement par devant la Ville &
la Douane de Stade , qui appartiennent à Sa Majesté Britannique. Au reste»
le Sénat , lorsque les Vaisseaux qui viennent dans le Port ont payé les droits
usités , ne se mêle plus de leurs cargaisons, laissant aux Propriétaires la li~
berté d’en disposer selon leur bon-plaisir, comme cela fe doit pratiques
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dans une ville libre & marchande ; desorte qu’après la Déclaration générale Section
faite à la Douane , il n’a pris aucune connoissance des effets du Vaisseau en Vi.
question , & conséquemment il ne le satiroit faire à-présent , au bout d^foTJkdeTa
trois mois ; parcequ’il ne peut savoir à qui le reste des effets appartien - Compagnie
Kent, comment leur propriété a été changée , hypothéquée & aliénée. Pour '̂Ostende
ne pas dire , que les Loix fondamentales & les Constitutions de la Ville , que £?*'•
le Sénat a juré de maintenir , ne lui permettent pas de visiter & examiner -
les maisons, magazins, caves & greniers des Bourgeois & Iiabítans , lorsqu’il
ïsy a pas de crime capital ; ce qui seroit d’ailleurs diamétralement contrai¬
re à la liberté & à la sûreté du petit Commerce qui reste encore à la ville , &
seroit même inutile & infructueux . A ces causes l’honorable Sénat prie
instamment M . l’Envoyé Extraordinaire Wyck & M . le Ministre résident
Maurìtius  de représenter favorablement à Sa Majesté Britannique & à Mes¬
sieurs les Etats -Généraux , qu’il est moralement impossible au Sénat & à la
Ville d’acquiescer à leurs demandes dans le cas présent ; que de l'autre côté
le Sénat est prêt & porté de tout son cœur , autant que ses petites forces le
permettent , d’aider de plus en plus à encourager & à faire fleurir le Négoce
Britannique & Hollandois dans fa ville.

Le même jour que le Sénat de Hambourg fit remettre cette réponse aux Le Sénat
Ministres des Puissances Maritimes , il écrivit une Lettre à l’Empereur , con- êcr‘‘ auf
çue en termes forts & respectueux : il lui représente l’embarras où il se trou- à rEmPem
ve , & l’appréhension où il est d’encourir la disgrâce de deux grandes Puis- reur'
sances, & fimpossibilité où il se trouve de l'éviter , sans manquer à la fidélité
qu’il doit à l’Empire , sans faire breche aux libertés de la ville , & fans
sacrifier les droits & les privilèges dont dépend non seulement son Com¬
merce , mais fa subsistance; en conséquence il implore la protection de l’Em¬
pereur dans une anaire de si grande importance , comme la feule ressource
qui lui reste (a) . Mais avant que le Sénat pût avoir réponse à cette Let¬
tre , les Ministres des Puissances Maritimes présenterent le 14 du mois un
second Mémoire plus pressant que le premier , par lequel ils demandoient
que les Magistrats tâchassent de conserver la cargaison de ï Apollon  dans son
entier , autant qu’il leur seroit possible, & qu’ils fissent défendre ou du moins
suspendre la vente publique des effets annoncée dans les Gazettes pour le
Mécredi suivant , dans la maison de Goverts; d ’autant plus qu’ils étoient
bien informés , qu’il n’y avoit qu’une très-petite partie des effets qui dé¬
voient se vendre qui lui appartînt , & que le reste appartenois à des Etran¬
gers , & particulièrement à quelques Hollandois , dont Goverts  n ’étoit que
le Commissionnaire. Çjue l’intention du Roi & de Leurs Hautes -Puissan¬
ces n’étoit pas de 'faire le moindre tort ou préjudice à la Ville de Ham¬
bourg ou à ses Habitans , à moins qu’ils ne voulussent s’attirer les mauvaises
grâces de ces Puissances , mais d’empêcher leurs Sujets d’enfreindre les
Loix de leur Pays, en faisant un Commerce illicite sous une protection é-
trangere . Qu’ainsi le Magistrat comprendroit aisément que cette circon¬
stance rendoit l’affaire très-sérieuse, & qu’en tolérant la vente publique après

cet
(«) Rouset,1. c. p. Z15.
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cet avertissement , le Magistrat ne protégerait plus ses propres Bourgeois ,
mais des Etrangers fans aveu , qui cherchoient á profiter de cette protection
pour éluder les loix de leur Pays (a) .

Le Sénat fit une prompte & ample réponse à .ce Mémoire , & insista
encore sur les grands privilèges de l’Elbe,sur ce qu’il ne lui convenoit point
de se constituer Juge des différends entre les principales Puissances de l’Eu-
rope , & fur le risque qu’il courrait de désobliger le Roi de Prusse , & de
passer pour avoir déshonoré l'Empire , s’il acquiesçoit à ce qu on  lui de-
mandoit (b) . Le 19 du mois le Magistrat écrivit encore une Lettre à l’Em-
pereur , plus pressante que l’autre , le suppliant de prendre quelques mesu¬
res pour prévenir la ruine dé leur Commerce , & d'engager les Puissances
Maritimes de rien entreprendre au préjudice de la liberté de la Navigation
de l’Elbe , qui jusques-là n’avoit pas été contestée (c). Nonobstant les Mé¬
moires présentés , les conjonctures ne permirent pas aux Puissances Mariti¬
mes de porter les choses à la derniere extrémité ; d’ailleurs quelques per¬
sonnes d’un certain rang se trouvèrent intéressés dans le succès de l’entre-
prise , ainsi on fit naître deá incidens , l’affaire traîna en longueur , la car¬
gaison fut vendue , & les Puissances Maritimes aimèrent mieux laisser tom¬
ber l’affaire que d’en venir aux voyes de fait , ignorant jusqu’où l’Empe-
reur pourrait se trouver obligé áe maintenir la liberté de la Navigation de
l’Elbe , ou si enfin le Roi de Prusse ne se croirait pas obligé de se mêler de
l'affaire , pour soutenir l’honneur de son Pavillon ; & dans les circonstances
il ne convenoit pas d’avoir des démêlés avec lui. La Compagnie d'Osten¬
de sembla donc triompher dans cette occasion : les Directeurs en furent
charmés , & se flattèrent d’avoir trouvé un moyen de continuer leur Com¬
merce nonobstant tous les Traités ; mais ils virent bientôt qu’ils se trom-
poient , & que Sa Majesté Impériale étoit déterminée à faire sa paix avec
les Puissances Maritimes à leurs dépens (d) .

Ayant eu avis à Ostende qu’un autre de leurs Vaisseaux, nommé la Si-
rené, revenoit, ils envoyerent une Corvette à fa rencontre, pour lui don¬
ner ordre d’entrer à Cadix ; à son arrivée il trouva un Vaisseau François ,
nommé la Marie-Ar mande, fur lequel il chargea tous ses effets , & qui les
•transporta à Hambourg , comme appartenant à un Négociant Espagnol (e).
Les Puissances Maritimes furent bientôt au fait de la vérité , & pour ne pas
tomber dans les mêmes inconvéniens que la premìere fois , elles s’adreffe-
rent directement à la Cour Impériale , représentant que ces artifices étoient
une violation manifeste des Traités faits avec Sa Majesté Impériale. L’Em-
pereur ayant mûrement pesé l’affaire , envoya a son Ministre à Hambourg
un Rescript daté de Lintz le premier d’Octobre 1732 , par lequel il notifioit
au Séhat , qu’il avoit été informé que la ci-devant Compagnie d’Ostende,

non-

O ) Mercure Hist. & Polit. T. XCí.
p. 553- Kouffet. Rec, d’Actes &c. T . V11I.
p. ZI9 - 32I

{b)  Mercure Hist . & Polit . I. c . p . 692,
<593*

(c) Rotffet,  J . c. p. 330.
(V/) Mercure Hist. & Polit. T . XCU-

p. 33<5-
0 ) Rouffet,  ubi íup p. 339.
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nonobstant qu’il lui eût signifié sa volonté , avoit fait charger des marchan - Section
dises des Indes fur un Vaisseau François pour les faire vendre à Ham- VI.
bourg , & que ne voulant ni ne pouvant conniver que la ci-devant Compa-
gnie d’Ostende , ou quelques-uns de ses Sujets des Pays héréditaires , fissent Compagnie
un Commerce illicite , contraire aux Traités , il désiroit non seulement que /Ostende
le Sénat ne permît pas la vente de ces marchandises , mais qu’il les fît sé-
questrer (ci) . Les Bourguemaîtres & le Sénat de Hambourg au-lieu d'obéir J1
au Rescript , représenteront qu’on leur avoit fait voir que le Vaiíìeau ni la
cargaison n’appartenoient ni à la Compagnie d’Ostende , ni à aucun Sujet
de Sa Majesté Impériale ; que le Vaisseau étoit François , & que la car¬
gaison appartenoit à un Marchand Espagnol , comme il paroissoit par un Mé¬
moire qu’ils envoyoient . Cette Remontrance n’eut aucun effet , Sa Majesté,
Impériale informée des tours d’adresse qu’on avoit mis en œuvre , persista
dans fa résolution , nonobstant les insinuations que la Cour d’Elpagne fit à
l’Agent de Hambourg résidant à Madrid (b) (*).

Après la séquestration des effets en question , cette affaire traîna fort en L'Empc-
longueur , fans que les intéressés pussent obtenir main levée , desorte qu’ils reur*?'
furent obligés enfin de s’accommoder. Les Magistrats de Hambourg publie-
rent un Décret , qui portoit en substance , que la Compagnie d’Ostende pour arrê.
ayant été abolie suivant les Traités , & que la vente des effets du Vaisseau# /- ces
YApollon, & le transport d’autres fur le Vaisseau Marie-Amande , ayant pratiques
donné des soupçons aux Puissances Maritimes , Sa Majesté Impériale avoit âà
à leur sollicitation requis de la ville , de ne plus accorder de protection à
ce Commerce illicite : que pour faire honneur à Sa Majesté Impériale , &
pour lui témoigner son très-grand respect , comme aussi pour dissiper les
soupçons des Puissances Maritimes , le_Sénat avertit tous les habitans, & Né-
gocians de la ville , que dans les conjonctures présentes ils ayent à s’abste-
nir tout -a-fait du susdit Commerce illicite. Apres la publication de ce Dé¬
cret , on donna main levée des effets séquestres,qui furent secrettement en-

le-

(a) Roufet,  ubi sup. p. 340. (í)  Ibid . p. 343.

(*) Dans le même tenis que les Directeurs de la Compagnie ss Ostende mettoient tout
en œuvre pour maintenir leur Commerce, nonobstant tous les Traités faits , ou qu’on
pouvoit faire pour le suspendre ou le supprimer, ils ne fe firent pas un scrupule de se
prévaloir de la liberté que Sa Majesté Impériale avoit stipulée pour eux , de pouvoir en¬
voyer deu-X Vaisseaux aux Indes , fans qu’ils fussent molestés en allant ou en revenant pâl¬
ies Puissances Maritimes. Ces Vaisseaux furent la Concorde  de cinq cens tonneaux, mon¬
té de quarante pieces de canon, & de quatre-vingts hommes, commandé par le Capital,
nz ''saques de Lorme; & le Duc -de Lorraii.e,  de la 'même grandeur, de quarante- quatre
pieces de canon & ayant cent-quatrevingt-dix hommes, Capitaine k Clerc.  Ces Vais¬
seaux partirentd’Ostende, au commencement d’Avril 1732 , avec des Passeports Kollan-
dois ; ils avoient à bord quantité de bois de charpente, & dauties matériaux pour ra-
commoder un Vaisseau de la Compagnie qui étoit à Bengale ( i ) . lis revinrent heureu-
sementà Ostende vers la fin de Tannée 1734-: Majesté Impériale étant alors en guerre
avec la France&TEspagne, & obligée plus que jamaisd’avoir dés égards pour les Puissances
Maritimes, on renonça tout - à- fait au dessein de soutenir ce Commerce (a).

( i ) Mercure Hist, & Polit . T . XC1I , p, 480. (z ) \ouJset, T, VIII , p. 343 » 47 ?»
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levés (a) . C’est ainsi que se terminerent ces chagrinans démêlés,& par-là finirent
aussi les projets artificieux des Directeurs de la Compagnie d’Ostende , pour
éluder la suppression de leur Commerce aux Indes , qui avoit donné tant
de peine & d’inquietude aux Puissances Maritimes . Bien-que l’on eût étouf¬
fé dans les Pays- Bas l’envie de faire ce Commerce , elle ne laissa pas de se
manifester en d’autres Pays , comme on le verra plus bas ; & comme il íè
pourroit que cela causât de nouveaux troubles dans un tems ou l’autre , la
connoissance des faits rapportés dans ce Chapitre íèra utile & nécessaire. II
ne fera pas même hors de propos d’ajouter encore quelques particularités re¬
latives à ce sujet.

Quand , après de grandes & longues Négociations , le Grand-Duché de
Toscane passa entre les mains du Duc de Lorraine , & que ce Prince eut
épousé l’Héritiere de la Maison d’Autriche , on pensa encore à de nouveaux
projets de Commerce , & même à celui des Indes Orientales ; mais on y re¬
nonça à la mort de í’Empereur , à cause de la guerre qui s’alluma, & de
la nécessité où l’on se trouva de ménager les Puissances Maritimes . On a
dit cependant que certains Armateurs , équipés dans les Ports d’une de ce
ces Puissances, avoient des commiffions pour user de représailles aux In¬
des , afin de tirer raison de quelques injustices , vrayes ou prétendues , fai¬
tes aux Sujets de feu Sa Majesté Impériale dans le tems qu’ils y trafiquoient
en vertu de l’Octroi accordé à la Compagnie des Indes Orientales dans les
Pays-Bas Autrichiens (b) . On ne peut dire bien certainement quelles sui¬
tes cette entreprise auroit eues , si ces Vaisseaux s’étoient rendus aux In¬
des , & avoient enlevé des Vaisseaux Maures ; ce qu’il y a de bien sûr,
c’est qu’ils n’auroient nullement fait honneur , ni rendu service au Pays
d’où ils dévoient partir ; mais fur la connoissance qu’on eut de leur dessein,
on le prévint heureusement. Cependant ces Vaisseaux étant entrés au ser¬
vice de l’Empereur en qualité de Grand - Duc de Toscane , le bruit cou¬
rut qu’on vouloit former une nouvelle Compagnie des Indes Orientales à
Florence , ou à Livorne ; mais soit que ce ne fût qu’un bruit , ou que la
chose se soit trouvée impraticable , il paroîtqu ’ona renoncé à ce projet,
& que l’on en a formé un autre , dont le succès est plus apparent , c’est
de faire le Commerce du Levant ; on croit qu’â la faveur des Traités con¬
clus avec la Porte & avec tous les Corsaires de Barbarie , on pourra le fai¬
re avantageusement , & en ce cas-là les Ports de Trieste & de Fiume , qui
par les foins que l’on a pris ont plus de Navigation & de Commerce , pour-
roient aussi profiter . Voilà donc un avantage , qui doit son origine aux
projets échoués , ensorte qu’il semble que les seuls efforts pour établir le
Commerce dans les Pays où il n’y en a point , ou d’ouvrir de nouveaux
Commerces dans les Pays où il est déja établi , produisent tôt ou tard des
Bénéfices de quelque forte , bien-que ce ne soient pas précisément ceux aux-
quels on s’attendoit.

Tous

(a) Ce Décret  étoit du 15 Janvier 1734. (ss)  Ce fait est trop récent, &trop déli¬
cat, pourl’expliquer.
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Tous ces efforts , ces mauvais succès , ces nouveaux projets font autant Sectîom

de preuves décisives du prix du Commerce , qui en étoit l’objet. Car si vi.
les Ministres de Vienne n’avoient pas été pleinement convaincus que c’é- Extipàìon
toit -là la maîtresse roue qui faifoit mouvoir tout le reste , pourquoi té-
moignerent -ils y prendre tant d’intérêt , ou pourquoi s’embarquerent-ils^ ostende
dans tant de négociations pour le conserver , le recouvrer , ou au moins
pour s’en assurer une partie ? Ce n’étoit certainement pas qu’ils fussent les ■
dupes des faiseurs de projets , mais parcequ’ils étoient intimement convain - Pr?uJj:s.
cus par l’expérience du prix de la chose. C’est ce qui leur faifoit regretter Tent lk-lt
si fort une perte , qu’eux-mêmes ne pouvoient évaluer , nonobstant les é- iiuprixtJe
preuves qu’ils avoient faites pendant que ce Commerce fubsistoit encore , ce Commet
On ne fera pas fâché d’en avoir quelque idée , ce qui servira en même tems cê ‘P*se~
à justifier leur conduite & la nôtre , en traitant ce sujet si fort en détail.
Ils concevoient que si la Compagnie d’Ostende avoit été une fois solide- /ÍS Polit *-
ment établie , tout le Commerce des Indes Orientales seroit tombé , en ?««•
moins d’un siecle, dans les Pays-Bas Autrichiens , & peut - être que la plus
grande partie de celui de l’Europe auroit suivi. Pour bien comprendre ce¬
ci il faut se souvenir que les Provinces des Pays-Bas Autrichiens font beau¬
coup plus belles que les Provinces qui composent la République de Hollan¬
de , & quelles font infiniment mieux situées pour le Commerce. Les ventes
des marchandises des Indes auroient fait entrer des sommes prodigieuses
d’argent comptant dans ces Provinces ; cela auroit servi à rétablir les Manu¬
factures qui y fleurissoient autrefois plus qu’en nul autre Pays de l’Europe,
& leur auroit assuré le Commerce de toute l’Allemagne , & par degrés ce¬
lui du Nord . En pareil cas, qu’est-ce qui les auroit empêchés de tenter
& d’acquérir des Pêches ? En ouvrant les Ports de Trieste & de Fiume ,
fur la Mer Adriatique , qui les auroit empêché de le rendre maîtres du
Commerce d’Italie ? On dira peut -être , que ce ne  sont -là que des suppo¬
sitions ; fort bien ; mais ce font des suppositions raisonnables , & ce qui
est plus , c’est fur ces suppositions que l’Empereur établit la Compagnie
d’Ostende , & lutta si fort pour la maintenir : les Hollandois mêmes , les
meilleurs Juges íàns-contredit de ce qui pouvoir se faire , trouvèrent que
toutes ces suppositions pouvoient avoir lieu , ce qui les détermina à faire
ce qu’ils firent . Si l’on prend tout cela ensemble, on y trouvera une preu¬
ve bien forte , que le Commerce des Indes Orientales est par soi-même le
fondement de tout Commerce de Marine , au - moins entre les mains de
ceux qui savent le bien gouverner : & il est certain que ceux que la Cour
Impériale employa , firent voir pendant le petit nombre d’années qu’ils diri¬
gèrent ce Commerce , qu’ils étoient très-habiles à tous égards.

La grande , & réellement la feule faute des Entrepreneurs fut , qu’ils n’é- Les prie-
toient pas aílèz verses dans le Systeme général des affaires , & allez instruits cipaux in¬
des  conditions fous lesquelles l’Empereur possédoit les Pays-Bas. Leur dis- "r-M fi
grâce en rendit quelques-uns plus prudens : persuadés que l’expérience a-
volt démontré que leur projet n’étoit nullement chimérique , il y en eut pe.
qui allerent à Copenhague pour s’unir avec l’ancienne Compagnie Danoise :
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on a vu déja quel succès eut leur entreprise . D’autres pensèrent à se tour*
ner du côté de la Suede , cette Nation étant occupée depuis quelques années
à racommoder ses affaires, à encourager l’Agriculture , à établir de nouvel¬
les Manufactures , à faire revivre son Commerce & à rétablir sa Marine.
On verra dans le Chapitre suivant la réception qu’on leur fit , comment
ils parvinrent insensiblement à faire goûter leur projet à la Cour de Sue¬
de , & à le faire appuyer par les gens qui avoient de l’argent , tant Sué¬
dois qu’Etrangers.
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CHAPITRE XI.

Histoire de la  Compagnie établie en Suede  pour le Commerce
des  Indes Orientales . Oppositions qu’y font (sabord les Puis¬
sances Maritimes . Fermeté de la Cour de  Suede à la maintenir.
Moyens dont on s'est Jérvì pour exécuter le Projet , avec quel¬
ques observations fur ses suites.

SECTION I.

Les  Suédois pendant plusieurs siécles se sont peu souciés du Commerce& des
Arts de la Paix ; mais à la fin ils en comprennent ïimportance, on s'adresse
à la Cour pourf orner une Compagnie des  Indes Orientales ; après avoir pris
des informations fur les avantages de ce Commerces elle accorde un Octroi
dans la forme la plus ample aux Intéresses.

L’Humeur  belliqueuse des Suédois,&les guerres continuelles où ils
se trouvèrent engagés , soit pour défendre leur liberté chez eux , soit

pour acquérir de la gloire dans les Pays étrangers , les empêchèrent pen¬
dant plusieurs siécles de faire aucune figure fur mer , bien-que peu de Na¬
tions fussent mieux en état d’en faire qu’eux. La situation de leur Pays,
qui a une grande étendue de côtes , avec plusieurs bons Ports , & d’au¬
tres qu’on peut rendre tels ; la grande quantité de bois qu’oy y trouve,
aussi propre à Ja construction des Vaisseaux qu’en aucun autre endroit du
Monde ; l’abondance de toutes sortes de matériaux nécessaires pour la Ma¬
rine ; la quantité d’excellent fer que les Mines fournissent , & sur-tout
le bon-sens , le courage calme & intrépide , le sang froid des habitans,
avec des corps robustes & laborieux , leur donnoient de grands avanta¬
ges («) . Avec tout cela ils se contentoient de pêcher sur leurs côtes , de
porter leurs marchandises, & sur-tout leur cuivre & leur fer , à Dantzick ,
ou tout au plus à Breme; ils avoient cependant une Marine passable, &

dans
(<*) Hist. de Suede, T. III, p. 41a.
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